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commissaire natiônal, ebc. 


_ Au Cap, le 8 janvier 1793, l'an premier de 
la république, à huit heures du natif à: 


à : 


CITOYEN COMMISSAIRE, 0 


_. Des personnes mal informées , peut-être ) 
nous allarment depuis plusieurs Jours en 
nous assurant, MER in Le , que nous 
comptons en vain sur Îe vaisseau de Egne 
qui nous est promis ; que L'AMÉRICA n'a: st 4 
- pas été préparé pour RoUS , corne nous 
avons cru d’abord, et que les deux autres "4 
ont des réparations qui Îles retiendront au 
moins un mois dans le port. Ces rapporis 
ont absolument contradictoires avec la pro- 
messe que vous nous avez faire le deux de 
ce mois, de nous donner Uji 'UISSEAU ; qui, 
© seroil prét dans huit où dix jours au 
plütard'; € 'est-à-dire , du dix au 12 Cou 
LOTS Ve A A VU à 
Quoique votre parole doive nous ‘être Un... 
sur-carant de l'erreur du publie, néanmoins 
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Jun de nous s’est rendu , hier , plusieurs fois 


RAS A, " , e \ 
à la commission nationale, pour vous prier 
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DÉNONCIATION 


De buveurs de sang, au Comité de lépislas 
tion, et aux Sections de Paris. 


FRÈRES ET COMPATRIOTES, 


Constamment poursuivis par le crime, 


inébranlables dans les principes de justice. 


et dans la confiance qu'ils inspirent, nous 


avons long-tems gémi à l'écart, en atten« 
dant le moment où nous pourrions faire 
entendre nos justes réclamations, 

Ce moment est enfin atrivé : l'heure a 
sonné pour la punition des grands cou- 
pables, et nous en élevons d'autant plus 
la voix pour vous désigner et signaler 
ceux qui ont ruiné, dévasté notre pays, 
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_et fait un désert de la plus riche colonie 
de l'umivers. À 
Trop long-tems à Saint-Domingue ils 


nous tinrent asservis par la terreur : nous 
avons eu là nos buveurs de sang, comme 
vous avez eu ici les vôtres. Le même 
spétéme de destruction et de mort fut 


organisé dans l’un et l’autre hémisphère. A 


Vous conncissez vos vampires: c'est à 
nous à vous signaler les nôtres. Les prin- 
cipaux sont au milieu de vous; ils déli- 


béèrent nos loix, et siègent avec audace 


au sein même de la représentation natio- 
naie qu'iis souillent de leur présénce. | 
Ce sent les Duffay, vil banqueroutier , ; 


infame ctellionnataire, avant de s'être fait 


égorgeur à gage de Sonthonax et Polve- 
Le ce sont les Garnor, les Mis, les 
Bellay, \es Poi. son, qui tous ont mis le 
combie à leurs crimes en usurpant le. titre 
sacré de dépurés à la Convention FA 
nale. s 

Nous les accusons ne s'être fait inves- 
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ER 
tir de ce titre par Sonthonax, ct les seuls 
Néores de la ville du Cap qu'ils venoiegt 
de faire piller et incendie: > aPTés en avoir 
égorgé Les habirans Eüropéens, c 
dire, les seuls Vrais Fran 
n'ont pu être nommés Quiau milieu des 
cadavres de nos frères et d 
glantées de Cette ville 
tunée ; ainsi la seu! 
procédé ou fait le 
à leur nomination 
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es ruines ensan- 
Commune du Cana 
simulacre de procéder 
; Quand Cependant vin gt- 
Cinq autres Communes de Ja Païtie da 
mord de Saint-Domingue devoient Y par- 
ticiper. Leurs Prétendus pouvoirs ne sont 
d’ailleurs TEVêtUS d'aucune des formes 
Prescrites par la loi; ils n’ont été signés 
que de deux Soi-disant oMciers de la soi- 
disant assemblée électorale, et le nombre 
des électeurs, leurs noms, les noms de 
leûrs paroisses et commune 
verbaux enfin de leur nomi 
assemblées primaires, 
connus 
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s, les procès. 
nation par les 
ne Sont nullement 
> £t Ces hommes sont des IMpOs- 


nr AN 
Çais, 431N61 1IS 


ie célèbre et infor 


ee - 


él à dé 


a 


{ 

4 
| 
{ 


braralité d'hommes sauvages et féroces » : 
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_teurs qu'il nous importe de démasquet. 


Nous les accusons d'avoir, SOUS ja di- ! 
rection de Sonthonax ; Livré doute 4 


les infortunés Français d’outre-mét qui 


en grande partie, ONE Eté égorgs) après 


avoir vu leurs femmes, Li 


Jées et incendiées. 

Nous accusons Sonthonax et R aymon d 
d'avoir principalement organisé et dirigé 
ces massacres, Ces pillages , Ces incendies 
et c'est ce mème Raymond qui cependant 
vient d'être innocenté par un décret sur- 
pris après un rapport fallacieux. 

Nous vous les dénonçons tous comm 
des enragés Jacobins, Se disant, aprè 

même le 9 thermidor ; €t PAF leur propr 
déclaration, VICtMES de leur attachemer 
aux principes de cette horde scélérate 
principes qui n'étoient et, PE pouvoie! 
être que des plans de fainine, de révol 
ct de destruction. 


Fe] 

Nous vous dénonçons ceux qui pren- 
nent la qualité de députés de Saint-Do- 
mingue, comme ayant été plus particu- 
liérement prônés par les Jacobins robes- 
pierristes, plus particuliérement fêtés et 
caressé, par les Hébert, les Chaumette et 
Ja police conspiratrice, qui étoi si bien à 
leur dévotion, qu'elle faisoit incarcérer 
arbitrairement tous les colons que ces 


‘hommes atroces lui désignoient, €t qu'ils 


avoient intérêt d'écarter. 

Nous vous les dénonçons tous géné- 
ralzment, ensemble Sonthonax, Lebor- 
one et Raymond, comme les auteurs des 
maux que la France a éprouvés par la 
ruine et la dévastation de ses colonies. 

Nous vous les dénonçons cornme les 
agens de l'Angleterre qu'ils ont trop bien 
servie, par la destruction du commerce 
de France et de sa marine marchande. 
Nous vous les dénonçons enfin comme 
les auteurs de la détresse de plus de dix 
mille familles françaises, dont ils ont per- 


Lite) 
sécuté, expulsé, égorgé une partie, et 
fait incarcérer Les restes infortnnés à me- 
sure qu'ils venoicnr en France pour y re- 
clamer justice et protection. 
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Nos peines sont extrêmes :'notre misère 
est à son comble, Nous avons tout perdu; 
mais l'œil constamment attaché sur nos 
terroristes, nos égorcenrs Jacobins, nous 
éprouvons quelque consolaiion de jes Voir, 
en ce Moment, pâlx du triomphe de la 
Justice qui nous promet et garantit leur 
punition. | ; 

Nous la demandons à grands cris, et 
J'invoquons au nom de l’humanité mécon- 
nue et outragée par eux sous tous les 
rapports. RS di 

Et qui de nous oseroit retourner dans 
notre malheureux pays, sil n’en avoit 
accusé ici lés monstres dévastateurs quand 
l’occasion s’en montroit si favorable! Nos 
cendres, nos décombres ensanglantés , 
mille spectacles et souvenirs déchirans 
-nous y reprocheroient sans cesse notre 
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lâcheté et Le coupabl 
eussions gardé, quan 
toit d’accuser et Sig 


e silence que nous 
d tout nous sollici- 


naler nos bourreaux 
que la justice nationale attend. 


Puissions-nous tMporter avec nous la d}| 
douce consolation de leur avoir vu expier ’ À | 
leurs crimes, et la certitude qu’un pareil at 
exemple en imposer aux traîtres qui se | af 
foient tentés de marcher sur leurs traces ! AÙ 
Nous n’aurions plus à nous OCcuper que UE 
des Moyens de révivifier nos riches eul- "1 
| tures, et avec elles, Le commerce et la a L.4 
Marine de la République. 43 Et 
Salut et frarernieg. i, 
ù 1 à 
Sivné a l'original déposé au Comité de à Ë 
législation, THerou, LEPERE, Drag |. à 
GIS, MALAHARD, FORESTIER, Pom. Ur 
MIER, CHAINEUX, SAINT-HELME, ErGo, LB 
CHANTEGRIT, Dumonreruier ; GDr fl | 
ER" Duaivs » Noucuis » Ducros, sh! - 
BELLEVILLE, Brsssow, MATHIEU, HER ll ! | 
MANN, BOUVIER-CHaRPenEr, Laparu, a Li 
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ALLART ; GIBOIN ; LARIVIERE » BrAU» 
LIEU ; Bourron , LOOKE, SCHOENPER » 
MoLarT, AMOTET; FERRAND; MoxT- 
cHINET, BANGE SIMONOT , Dont, 
HurEAUX, GERVAIX; CAPPÉ, LEGRAND; 
GoGas, BONAMI» CHARRIÉ;, LECORRE» 
CosseE, ROUL; BARDET, FROMENTEAU; 
CaAILLET ; DELAUNAY; GAILLARD ' Dr- 
JUINE, LAROCHE; JACQUES BERNIER R; 
LANTHAUME ; BPUEMRÇER VAUTRIN à 
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F LA le 10 P rt an 3". de la Répu- 
blique. uns et D Lg à DM 22) S4NTR 


De opudEe de LAURENS aîné , TUE ed Argenteuil, 
N°, a11. 
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RÉVÉLÉ FRANCAIS, LE 


LIBREET SOUVERAIN, HS 
een | Due | " \: Fi “ii 
NPA À à does à à ., Lane An 2 RN 
Par le citoyen Deraggis , ancien procureur: 1e) LR 
syndic de la commune de Mirebalais , isle al 
et côte de Saint-Domingue. D an 
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La révolte des noirs à Saint-Domingue a | 
_est une véritable Vendée, soutenue, ali- Lt 
mentée et récompensée par les agens du | 


pouvoirexécutif, et parles commissaires © JR À 
civils Polvérel, Santhonax et Delpèche, al 
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